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A C T I V I T E S D E L A C P S 

• SECTION EVALUATION DES RESSOURCES 

Missions en Papouasie-Nouvelle-Guin^e 

Pendant les mois de fevrier et mars, 
Paul Dalzell, charge de recherche 
en halieutique cdtiere, a effectue 
trois missions en Papouasie-Nou-
velle-Guinee. 

Son premier objectif etait de conti-
nuer a participer a la mise en forme 
des rapports techniques produits 
par les halieutes de la direction des 
peches et des ressources marines. 
Cette mission a permis de mettre 
la derniere main a cinq rapports 

L'Universite de Guam a organise, 
du 3 au 5 mars dernier, une reu­
nion consacree a la biologie et a la 
peche de la beche de mer, destinee 
aux agents et aux experts des ser­
vices des peches des pays et terri-
toires de Micronesie. 

Tim Adams, specialiste de l'halieu-
tique cotiere, y a participe en tant 
que representant du departement 
des ressources marines de la Com­
mission du Pacifique Sud. Parmi 
les sujets abordes, on peut citer la 
biologie, revaluation des stocks, et 

Cette conference s'est tenue a la 
suite de la reunion sur la beche de 
mer et a permis aux differents res-
ponsables des services des peches 
de Micronesie, que ce soit ceux de 
chaque Etat ou ceux de la Federa­
tion, de se tenir au fait de revolu­
tion de la situation dans differentes 
regions de Micronesie, et de debat-
tre de sujets d'interet commun. 

C'est la un fait essentiel pour les 
differents Etats federes de Micro­
nesie, car le personnel de leurs ser­
vices des peches ne participe pas 
aux reunions de niveau regional, 
telles que celles du Comite des 
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jusque la en souffrance, consacres 
aux especes de recif et d'estuaire, 
resultat du travail du biologiste des 
peches Augustine Mobiha aupres 
des laboratoires Kavieng et Daru. 
Les versions definitives seront pu-
bliees sous forme de rapports tech­
niques de la section recherche. 

Au cours de ce meme deface­
ment, Paul Dalzell s'est acquitte de 
deux missions pour le projet de 
developpement de la peche au 

les aspects economiques et com-
merciaux de cette peche. 

Les debats ont ete axes sur le re-
cours a une taille minimum en tant 
qu'outil de gestion, et sur la facpn 
d'encourager les pecheurs a recol-
ter de facpn selective les plus gros 
individus et d'ameliorer ainsi leur 
marge beneficiaire. 

Les travaux ont egalement porte 
sur le marquage, la biologie larvai-
re, la reproduction et l'ecologie des 
beches de mer. Un manuel passant 

peches du Forum ou la conference 
technique regionale sur les peches 
de la CPS. 

Le service de la faune marine et 
terrestre des Etats-Unis d'Ameri-
que a presente un expose sur la loi 
Lacey qui permet au gouverne-
ment des Etats-Unis d'entrepren-
dre des poursuites judiciaires a 
l'encontre de quiconque serait pre­
sume responsable d'une impor­
tation vers les Etats-Unis contre-
venant aux lois du pays d'expor-
tation. 

large, la premiere concemant le 
suivi d'un dispositif de concentra­
tion du poisson (DCP) a proximite 
de Port-Moresby, et la seconde, 
l'observation sommaire de prises 
de poissons pelagiques de petite 
taille aux alentours de la peninsule 
Gazelle a Test de la Nouvelle-
Bretagne. 

(Avec le concours de Paul Dalzell) 

en revue certaines de ces questions 
avait ete realise prealablement a 
cette reunion, et une nouvelle ver­
sion en sera editee sur la base des 
debats qui se sont deroules a l'Uni-
versite de Guam. 

Ces discussions se sont averees des 
plus fructueuses, ayant favorise un 
echange d'informations entre les 
agents des services des peches et 
les universitaires, dans l'interet de 
tous. (P.D.) -* . 

Les Etats federes de Micronesie 
sont directement concemes puis-
que la majority de leurs exporta-
tions liees a la peche transient par 
Guam, un territoiredesEtats-Unis. 

Les participants a cette conference 
ont egalement pu debattre des su­
jets suivants: les effets du tourisme, 
la reglementation, l'education, la 
vulgarisation, le dragage, les statis-
tiques et la protection de l'environ-
nement. 

Ayant etudie les differents aspects 
de ces questions, les participants se 
sont efforces d'etablir un ordre de 
priori te. 

— Avril/Iuin93 
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Ce sont l'eclucation (du public et 
des utilisateurs des ressources na-
turelles), la reglementation et la 
collecte de statistiques qui ont ete 
considerees comme hautement 
prioritaires. (P.D.) ^ ^ ^ 

Bilan des activates de la direction des ressources marines de Palau 

Au terme des reunions qui ont eu 
lieu a Guam, le specialiste de l'ha-
lieutique cdtiere de la CPS, Tim 
Adams, a passe deux semaines a 
Palau a la demande du chef de la 
Direction des ressources marines, 
pour mettre la demiere main au 
rapport annuel de ce service pour 
fannee 1992, passer en revue les 
changements intervenant au sein 
de son personnel et Involution des 
objectifc de la section gestion des 
ressources marines et mettre en 

Seminaire sur la ciguatera 

service un programme staustique 
sur la peche cdtiere, destine a etre 
mis en oeuvre sur les moyens in-
formatiques de la Direction des 
ressources marines. 

Tim Adams a consacrc une grande 
partie de son temps a passer en 
revue des rapports d'activite\ et a 
consulter le personnel de la Direc­
tion des ressources marines sur les 
travaux d£ja realises et ceux qui 
sont prevus. 

II a d'autre part mis au point des 
programmes de saisie des informa­
tions destinees a la base de donnees 
statistiques, qui doi vent permettre 
d'acceJerer les Inches d'enregis-
trement 

L'examen du projet de rapport 
pour l'annee 1992 a fait l'objet de 
suggestions visant a ameliorer la 
presentation des informations. 
(P.D.) ^ ^ 

La Direction des industries pri-
maires de l'Etat de Queensland a 
organise au mois d'avril, a Bribie 
Island, en Australie, un seminaire 
international sur 1'intoxication ri-
guaterique. La Direction des indus­
tries primaires, dirigee a l'origine 
par le DrNoel Gillespie auquel a 
succecle* le Dr Richard Lewis, se 
trouve a la pointe de la recherche 
en matiere de ciguatera. 

Cette reunion a fait suite a la qua-
trieme conference interna tionale 
sur la ciguatera organised a Tahiti 
en mai 1992 par 1'Institut Louis 
Malarde. 

Plus de 40 communications et affi-
ches ont et6 presentees au cours de 
sessions sur le depi stage de la 
ciguatoxinc, la pharmacologie, les 
aspects juridiques, les aspects clini-
ques et les causes de la ciguatera. 
C'est Paul Dalzell, charge de re­
cherche en halieutique cotiere, qui 
repr&entait la CPS. Intervenant 
sur la ciguatera et les ressources 
marines dans la region du Pacifi-
que, il a presente certaines analyses 
de la base de donnces speoalisee 

de la CPS, ou 400 cas sont actuel-
lement repertories. 

Cette reunion a eu pour particula-
rite de comporter des exposes sur 
les effets de la ciguatera sur les 
populations, ce qui interesse sans 
doute plus directement les pays 
oceaniens que des informations 
circonstandees sur les aspects Wo-
chimiques et physiologjques de la 
question. 

Un juriste a presente" les droits et 
obligations presents par la loi en 
vigueur dans l'Etat du Queensland 
en matiere de risque ciguaterique. 
Un autre intervenant a decrit une 
analyse de plus de 900 cas enregis-
tres sur une p^riode de 30 ans dans 
le Queensland. 

On a pu debattre des domaines 
potentiels de collaboration entre les 
auteurs de ces travaux et la section 
evaluation des ressources coheres 
de la CPS, qui a actuellement en sa 
possession d'importantes series 
chronologiques sur des cas enre-
gistres suite a une flambee de 
ciguatera a Tuvalu. 

L'eValuation d'un test de d^pistage 
de la ciguatoxine chez les poissons, 
mis au point dans le secteur priv^, 
interesse directement tous les parti­
cipants (et 1'ensemble de la region). 
C'est le FDA (Secretariat aux pro-
duits alimentaires et pharmaceu-
tiques des Etats-Unis) qui a mene 
a bien cette evaluation avant de 
conclure qu'en l'etat actuel on 
pourrait s'attendre a obtenir un 
grand nombre de faux r£sultats 
ncgatifs, ainsi que de faux resul tats 
positifs si ce test de depi stage 
devait §tre utilise sur les marchfe. 

Cette communication figurera avec 
d'autres dans les actes du semi­
naire qui seront publics dans une 
edition specialc du Memoirs of the 
Queensland Museum. La lettre d'in-
formation sur les peches avisera ses 
lecteurs en temps utile de cette 
publication et de celle du compte 
rendu de la conference de Tahiti. 

La prochaine conference interna-
tionale consacree a la ciguatera est 
prevue au mois de mai 1994 a 
Hawai. (P.D.) > ^ ^ 
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L'intoxication ciguaterique a l'ordre du jour de la 14eme conference regionale des 
directeurs de la sante 

La 14eme conference regionale des 
directeurs de la sant£ a 6t6 organi-
see sous l'egide de la Commission 
du Pacifique Sud, du 14 au 18 juin, 
a Port-Vila (Vanuatu). Cette reu­
nion est l'equivalent, dans le do-
maine de la sante, de la conference 
technique regionale sur les peches; 
elle permet aux hauls responsables 
des services de sante" de la region 
de recevoir les rapports d'activite 
des agents des services de la sante 
de la CPS, et de d£battre des futu­
res priorites du programme de tra­
vail. 

Le charge de recherche en halieu-
tique cohere, Paul Dalzell, a pris 
part a cette reunion pour dresser le 
bilan de l'enregistrement des cas 
d'intoxication ciguaterique par le 
departement des ressources mari­
nes et les services de sante1 de la 
CPS, et encourager le personnel 
sanitaire de la region a declarer de 
tels cas grace aux formulaires remis 
par la CPS. 

Le departement des ressources ma­
rines et les services de sante ont mis 
sur pied une base de donnees com­
mune pour renregistrement des 
cas de ciguatera et d'autres intoxi­
cations alimentaires d'origjne ma­
rine. Grace aux questionnaires qui 
ont ete largement diffuses dans la 
region, les entrees de la base de 
donnees comportent des rensei-

Scomberomorus commerson 

gnements non seulement sur les 
symptdmes d'intoxication mais 
egalement sur le type d'animal res-
ponsable et son lieu de capture. 

Ces informations permettront 
d'etudier les liens qui pourraient 
exister entre les diffSrentes sortes 
ou intensites d'intoxication cigua­
terique et les divers types de pois-
son, ainsi que les variations au ni­
veau regional entre les types de 
ciguatera ou entre les poissons qui 
se trouvent a l'origine de tels cas. 
Pour plus d'utilite, cependant, cette 
base de donnees doit pou voir accu-
muler un grand nombre de cas 
emanant de sources aussi diverses 
que possible. 

La reaction de la region reste miti-
gee en ce qui conceme la notifi­
cation de cas destines a la base de 
donnees de la CPS. Un certain 
nombre de pays ou la ciguatera est 
cependant repandue n'ont com­
munique que peu ou aucun cas a 
la CPS, bien que l'existence de la 
base de donnees et du formulaire 
de declaration aient beneficie 
d'une large publicite" dans les let-
tres d'information des services de 
sante et celles du departement des 
ressources marines, dans le Cigua­
tera Information Bulletin (bulletin 
d'information sur la ciguatera, 
disponible seulement en anglais 
pour le moment) et plus recem-
ment, sur les ondes et dans les jour-
naux des differents pays. 

La conference qui s'est tenue a 
Port-Vila a ete un forum ideal pour 
aborder la question des declara­

tions incompletes ou inexistantes 
avec les hauts responsables des 
services de sante de la region, et 
leur demander de veiller dans 
toute la mesure du possible a am&-
liorer la frequence de notification. 

Paul Dalzell a mis en lumiere la 
necessite d'une veritable gestion 
du probleme de la ciguatera, pour 
en minimiser l'incidence sur les 
acti vites de peche commerciale rea-
Usees dans les lagons en cemant 
mieux les espeees responsables et 
les lieux de capture. Une notifi­
cation reguliere et continue des cas, 
suite a une flambee de ciguatera, 
permettrait egalement d'etablir des 
tendances a long terme. On peut 
citer a cet egard le cas de Tuvalu, 
ou plus de 300 cas ont ete declares 
suite a une flambee d'intoxication 
sur l'ile de Niutao en 1989. 

Les participants ont bien accueilli 
l'expose de Paul Dalzell et un 
observateur australien a precise 
que ce type d'action avait permis 
d'eliminer une grande partie des 
problemes lies a l'intoxication 
ciguaterique due au thazard raye 
(Scomberomorus commerson) dans la 
region meridionale du Queens­
land. Le delegue de Nouvelle-
Caledonie a propose d'apporter sa 
collaboration en matiere de don­
nees d'observation de cas. 

Suite a cette session, une recom-
mandation relative a 1'amelioration 
de la notification des cas d'intoxi­
cation ciguaterique a ete elaboree 
avant d'etre incluse dans le rapport 
de la conference. (P.D.) ^ * ^ 

Un nouveau projet du PROE prend la mer 

Le Programme regional oceanien 
de l'environnement (PROE) a 
invite Tim Adams, specialiste de 
l'halieutique cohere, i participer a 
une reunion qui s'est tenue a Apia, 
du 22 au 27 mai. 

Les orientations et les strategies a 
definir dans le cadre du program­
me de gestion des zones cdtieres 
mis sur pied recemment par le 
PROE etaient a l'ordre du jour de 
cette reunion. 

La reunion a rassembte des repre-
sentants de pays et territoires ocea-
niens et d'autres organismes regio-
naux associes a differents aspects 
des sciences marines. La oroissance 
demographique, qui debouche sur 
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une urbanisation aoceleree, est en 
passe de devenir un grave sujet de 
preoccupation dans beaucoup de 
pays et territoires de la region. 

Les participants au Sommet de la 
terre, tenu a Rio, avaient conclu 
que seul le developpement de la 
communication, de la collabora­
tion et de la coordination entre les 
differents secteurs concernes pour-
rait preserver la productivite des 
zones cotieres. Le nouveau projet 
du PROE fera fonction de plaque 
tournante et de canal de communi­
cation au plan regional entre les 
differents organismes et dans les 
differentes disciplines concernes. 
C'est en tant qu'organisation oeu-
vrant dans les domaines de la re­
cherche halieutique, du develop­
pement et de la gestion des peches 
dans le Pacifique Sud, que la CPS 
a ete invitee a participer a cette 
reunion. 

Tim Adams a pris part aux seances 
plenieres et aux travaux des grou-
pes de travail; il a pu informer les 
participants des activites entre-
prises dans le contexte general de 
la peche cotiere dans la region. Les 
specialistes de l'environnement 
s'interessent de plus en plus aux 
donnees halieutiques en tant qu'in-
dicateurs de revolution a long ter-
me des conditions climatiques et 
oceanographiques. 

Le departement des ressources ma­
rines de la CPS possede une expe­
rience considerable en matiere de 
collectc et d'interpretation des sta-
tistiques halieutiques de la region 
du Pacifique Sud, qui pourrait etre 
le fondement d'une collaboration 
fructueuse entre le projet de recher­
che sur les ressources cotieres de la 
CPS et le programme de gestion 
des zones coheres du PROE. 

A la suite de cette reunion, le pro­
gramme de gestion des zones 
cotieres du PROE sera associe au 
groupe de coordination de la re­
cherche de l'Agence des peches d u 
Forum et aux travaux de la section 
d'evaluation des ressources du 
programme peche cotiere de la 
CPS a travers les echanges regu-
liers d'informations sur les activites 
en cours. (P.D.) Y * ^ 

• SECTION INFORMATION 

Publication du repertoire des adresses professionnelles dans le secteur des peches, 
en collaboration avec l'Agence des peches du Forum (Fisheries Address Book) 

Nos lecteurs se rappelleront sans 
doute que nous avions publie, 
dans le numero 62 de la Lettre d'in-
formation sur les peches, un article 
pour annoncer l'arret des activites 
du projet regional FAO/UNDP de 
soutien a la peche. 

Les activites conduites au titre de 
ce programme etaient tres appre-
ciees dans la region, notamment la 
parution annuelle du fameux 
Addresses Useful to Pacific Islands 
Fisheries Personnel. 

FISHERIES ADDRESS 
BOOK 

c '-• loum M C X C 
, ; COM W U K * 

Conscient du fait que la parution perennisee, le departement des pe-
dece type de document devait etre ches de la Commission du Pacifi-

Bulletin d'information des reseaux de specialistes 

que Sud et 1'Agence des peches du 
Forum ont decide, en collabora­
tion, de reprendre la publication de 
ce document. Une version prelimi-
naire a ete presentee tors du der­
nier Comite des peches du Forum. 
Le repertoire comprend 850 adres­
ses provenant de 47 differents 
pays, territoires ou departements. 

Nous esperons que ce document 
restera tres populaire et nous res-
tons ouvert a toute suggestion 
dans le but d'ameliorer son utilite. 

(Avec le concours de Jean-Paul 
Gaudechoux) ^ ^ 

Dans le cadre des activites condui­
tes par le reseau de specialistes sur 
les huitres perlieres, la section in­
formation a publie en mai le 
sixieme numero du Pearl Oyster 
Information Bulletin. 

Depuis la parution du dernier nu­
mero, en septembre 1992, de nom-
breux membres ont rejoint le re­
seau. II faut souligner que les mem­
bres contribuent activement a la 

realisation du bulletin et font de ce 
reseau de specialistes un des plus 
dynamiques de la serie. 
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Ainsi, dans ce numero on trou vera 
des contributions portant entre 
autrcs sun les evaluations de stock 
de Pinctada mazatlanica et Pterin 
sterna dans le Golfe de Californie, 
au Mexique; les projets de perlicul-
ture au Venezuela; la production 
d'huitres perlieres dans la province 
de Malaku en Indonesie. 

Nous avions annonoe dans le pre­
cedent numero de la Lettre d'infor-
mation sur les peehes la creation d'un 
reseau de specialistes sur l'educa-
tion et la formation dans le domai-
ne halieutique. Le premier bulletin 
d'information est maintenant dis-
ponible. Les cadres professionnels 
de la Commission ont grandement 
contribue, pour ce premier nume­
ro, au contenu reclactionnel. 

Nous esperons, comme pour les 
bulletins des autres reseaux, rece-
voir beaucoup de contributions 
des professionnels du secteur de la 
formation halieutique. 

Ce bulletin, ainsi que les prochains, 
comprendra des rubriques rdgu-
lieres telles que un rapport d'acti­
vite de la Section Formation de la 
CPS, un rapport d'activite du pro­
gramme formation de la FFA, des 
nou velles des centres de formation 
et des services des peehes, des 
comptes rendus de cours ainsi que 
la presentation de cours de courte 
duree. 

Ces rubriques, nous 1'espeYons, 
permetrront de faire un point aussi 
precis que possible des activites et 

• SECTION FORMATION 

Publication de materiels pedagogiques 

La section formation a, au cours 
des demiers mois, reussi a combler 
un retard important sur son calen-
drier de publication de materiels 
pedagogiques. Ceux qui, parmi 
nos lecteurs, sont concerned par la 
formation et 1'education dans le 

domaine halieutique seront satis-
faits d'apprendre que plusieurs 
documents pedagogiques vien-
nent de sortir des presses de la CPS. 

La version franchise du manuel 
Principes de vulgarisation et de 

MANUTENTION A BORO 

POUR LE THON DE QUALITE SASHIMI 

Guide pratique a I'usage 
des hommes d'equipage 

»».• Cmimiwi au fwUmt Sua 

Q 
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des possibilites de formation dans 
et a 1'exterieur de la region. 

Dans le courant du mois d'aout est 
prevue la parution du Bulletin d'in­
formation sur les beche-de-mer n° 5, 
du Bulletin d'information sur la ci­
guatera n° 3 et du Bulletin d'infor­
mation sur les trocas n° 2. 

Toute personne souhaitant devenir 
membre d'un de ces reseaux de 
specialistes est invitee a se mettre 
en rapport avec le charge de l'inf or-
mation halieutique. 

(Avec le concours de Jean-Paul 
Gaudechoux) ^ * ^ 

communication s'adresse atous les 
animateurs des peehes qui desi-
rent mieux s'exprimer en public, 
etre a meme de resoudre des 
conflits entre pecheurs, mieux faire 
accepter leurs idees ou encore 
mener une enquete parmi des 
pecheurs. Bien qu'etant concu a 
partir d'exemples ayant trait au 
domaine de la peche, ce manuel 
pourra egalement etre utile aux 
agents des services de l'agriculture 
ainsi qu'a toute personne partici­
pant a des activites de vulgarisa­
tion. La version anglaise du ma­
nuel a ete publiee en 1991. 

Un manuel en frangais sur la ma-
nutention a bond pour le thon de 
qualite sashimi a ete imprime au 
debut de l'annee 1993. Ce manuel 
fut utilise lors d'un stage de forma­
tion pour les hommes d'equipage 
d'une society neooledonienne de 
peche thoniere a la palangre mo­
nofilament. A l'aide de nombreu-
ses illustrations, il decrit avec preci­
sion les differentes etapes, du gaf-
fage a la refrigeration, necessaires 
a l'obtention d'un poisson de quali­
te sashimi. Quelques exemples des dernieres productions 

de la section formation 
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Une cassette video sur la traine a 
l'appat naturel vient tout juste 
d'etre distribuee aux centres de 
formation et aux services des pe-
ches des pays anglophones de la 
region (version anglaise en sys-
teme PAL et NTSC). Cette video, 
filmee a Fidji lors du stage pratique 
du cours CPS/Nelson Polytechnic 
1991, decrit une technique de traine 
relativement meconnue des pe-
cheurs oceaniens; son efficacite 
pour la capture des gros poissons 

La section formation de la CPS a 
etabli des contacts avec le directeur 
du Comite consultatif sur les 
peches dans le Pacifique occidental 
(WPFCC) et le secretariat du Cen­
tre de developpement des peches 
en Asie du sud-est (SEAFDEC), en 
vue de faciliter I'acces de ressortis-
sants oceaniens aux cours proposes 
par ce centre. Des entretiens ont eu 
lieu a cet effet au cours de la mis­
sion d'etude effectuee aupres des 
services des peches des pays de 
l'ANASE et financee par l'Agence 
canadienne de developpement in­
ternational et le gouvernement 
francais. 

Le nouveau secretaire general du 
SEAFDEC, M. Duangsawasdi, a 
recemrnent eu des entretiens avec 
le directeur du WPFCC et fait sa-
voir que le Conseil du SEAFDEC 
a deja enterine un changement de 
cap qui permcttra aux ctudiants en 
provenance de pays n'appartenant 
pas au SEAFDEC de suivre les for­
mations proposees par ce dernier. 
A la suite de ces entretiens, le 
WPFCC a officiellement demande 
a recevoir regulierement toute 
information concernant les cours et 
actions de formation mis en place 
par le SEAFDEC. Le WPFCC se 
chargera alors de repercuter ces 
informations sur les organismes et 
les parties interesses dans la region. 

Le programme de formation du 
SEAFDEC couvre trois domaines 

predateurs, ainsi que le cout modi-
que des appats comparativement 
aux leurres artificiels, devraient la 
rendre populaire aupres des pe-
cheurs isoles et k faible pouvoir 
d'achat. La version franchise en 
syteme SECAM sera disponible 
avant la fin de l'annee 1993. 

Enfin, le personnel de la section de 
formation a la peche a, au debut du 
mois de juin, place sous en veloppe 
et poste quelque 300 exemplaires 

du tant attendu annuaire de la for­
mation halieutique. Cet annuaire 
regroupe plus de 400 cours et 
stages de formation delivres par 
113 institutions de 25 pays. Nous 
esperons que ce document de vien-
dra rapidement un ouvrage de re­
ference pour la mise en place de 
plans de formation au sein des ser­
vices des peches oceaniens. 

(Avec le concours de Michel Blanc) 

oceanien par le Centre de Possibilites de formation offertes au secteur halieutique 
developpement des peches en Asie du sud-est s en Asie du sud-est 

principaux. Sa section aquaculture 
propose chaque annee des actions 
de formation de courte duree con-
sacrees a la reproduction et l'alevi-
nage des poissons de mer (7 semai-
nes), le suivi de l'etat de sante des 
poissons (5 semaines), la gestion 
aquacole (4 semaines), la culture 
d'organismes nutritifs naturels 
(4 semaines), l'exploitation d'eclo-
series et de nourriceries de crevet-
tes (7 semaines). Des stages en 
entreprises sent egalement possi­
bles sur demande dans les domai­
nes correspondants. 

Le departement de la recherche 
halieutique marine concentre ses 
efforts sur les techniques de valori­
sation des produits de la peche, en 
particulier sur lecontrole de qualite 
et l'amelioration des produits. On 
y propose une serie de cours an-
nuels qui mcttent l'accent sur l'uti-
lisation des poissons de petite taille 
et de faible valeur commerciale. 
Les matieres enseignees portent 
sur la microbiologie, la chimie, le 
travail en laboratoire, le triage, la 
qualite et la conservation des pois­
sons, et l'elaboration de nouveaux 
produits. 

La section formation du SEAFDEC 
est installee dans de vastes locaux 
en bordure d'un estuaire d'eau 
dans le golfe de Thaflande. A la 
base du programme de formation, 
on trouve chaque annee deux 
cours de six mois consacres a la 

technologie halieutique et a la me~ 
canique navale, assortis de disposi­
tions genereuses pour les stages de 
peche a bord de trois navires-
ecoles. C'est un nouveau senneur-
ecole, recent don du Japon, qui est 
le fleuron de la flottille de forma­
tion; ce navire pourrait interesser 
les pays oceaniens pour la forma­
tion d'observateurs et de marins-
pecheurs. 

Les services des peches et les per-
sonnes concemees devraient etre 
avisees par courrier des dates pre­
cises des cours proposes par le 
SEAFDEC et des candidatures re-
tenues. Ces renseignements seront 
publies au chapitre hlieres de for­
mation du bulletin d'information 
du reseau de specialistes de l'cdu-
cation et de la formation halieuti-
ques. On peut egalement s'adres-
ser directement au WPFCC, a 
l'Agence des peches du Forum ou 
a la section formation du departe­
ment des ressources marines de la 
CPS. 

A l'heure actuelle, il n'existe aucu-
ne garantie de prise en charge des 
stagiaircs souhaitant participcr aux 
cours du SEAFDEC; des organis­
mes regionaux pourraient cepen-
dant etre en mesure d'apporter un 
concours d'ordre financier. 

(Avec le concours dc Hugh 
Walton) ^S*>> 
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La section formation en mission en Micronesie 

Pendant les mois d'avril et de mai, 
Hugh Walton, conseiller en educa­
tion et en formation halieutiques, 
a parcouru l'ensemble de la Micro­
nesie, sejoumant dans chacun des 
quatre Etats de Micronesie, a 
Guam, a Palau, aux lies Mariannes 
du Nord, aux lies Marshall et a 
Nauru. 

Ce deplacement avait pour pre­
mier objectif de travailler avec les 
intervenants du secteur de la peche 
autour des recommandations mi-
ses en avant par l'etude sur la mise 
en valeur des rossources humaines, 
datant de 1991, et la 24eme confe­
rence technique regionale sur les 
peches, en particulier en ce qui con-
cerne la planification de la mise en 
valeur des ressources humaines, 
les plans de formation de person­
nel, les techniques de gestion et le 
CAP de marin-pdcheur. 

En 1991, l'etude sur la mise en va­
leur des ressources humaines a mis 
en exergue "l'absence generalisee 
de plans a long terme en matiere 
de mise en valeur des ressources 
humaines" dans l'ensemble du sec­
teur de la peche de la zone d'inter-
vention de la CPS; la section forma­
tion halieutique de la Commission 
a done cntrepris d'apporter son 
concours aux pays et territoires 
membres et aux organismes 
souhaitant elaborer ou mettre a 
jour leurs plans de mise en valeur 
des ressources humaines, et ce, au 
stade de la conception ou a celui de 
la mise en place. 

Au cours de cette mission en 
Micronesie, la premiere mouture 
d'un programme comprenant des 
plans de formation individualises 
pour les elements-cles du person­
nel et recapitulant les filieres de 
formation locale a pu etre elabore 
pour Palau. Le point a ete fait sur 
les prestations du meme ordre 
dans les Etats de Pohnpei, Yap et 
Kosrae (Etats federes de Micro­

nesie), aux lies Mariannes du Nord 
et aux lies Marshall. 

Cette mission a revele que la mise 
en place d'un programme a long 
terme de formation aux techniques 
de gestion, suscite un interet consi­
derable. 

La constitution d'une equipe itine-
rante de formation aux techniques 
de gestion a egalement ete sugge-
ree pour l'annee 1994, afin de me-
ner dans les pays et territoires des 
ateliers allant d'une a deux semai-
nes (selon la taille et les activi tes de 
l'organisme conceme). II a egale­
ment ete suggere d'adopter pour 
ces ateliers les principes de gestion 
dite de la qualite totale, orientes 
principalement sur les systemes de 
gestion et la resolution des proble-
mes. Ces ateliers pourraient consa-
crer une ou deux journees aux ca­
dres superieurs, un programme 
distinct etant destine aux cadres 
moyens et de base, le tout suivi de 
sessions communes par la suite. 

Au cours de cette mission en 
Micronesie, l'ensemble des parties 
semble avoir adopte ce schema, en 
suggerant d'y faire participer les 
formateurs locaux; on a egalement 
souligne qu'il conviendrait d'effec-
tuer, a intervalles reguliers et de 
maniere concertee, un bilan des 
"plans d'action" elaborcs au cours 
du premier atelier. 

Forte des discussions et des concer-
tations qui ont deja eu lieu a ce 
sujet, la CPS espere pouvoir elabo­
rer ce programme en s'associant 
aux specialistes de la formation de 
I'Universite du Pacifique Sud. Les 
participants a la 25eme conference 
technique regionale sur les peches 
recevront un rapport sur revolu­
tion de ce projet. 

L'accroissement spectaculaire des 
activites de peche des flottilles 
etrangeres en Micronesie au cours 

des dernieres annees a favorise une 
certaine sensibilisation a l'elargis-
sement des possibilites d'emploi 
pour les ressortissants de cette re­
gion a bord des navires de peche 
etrangers. 

L'ensemble de la region s'est done 
declare favorable a l'elaboration et 
a la mise en oeuvre d'un program­
me de formation et d'un CAP nor­
malises de marin-pecheur. La CPS 
a pu annoncer qu'un projet de pro­
gramme d'enseignement a ete pre­
pare conjointement avec le Centre 
de formation a la peche de 
Vanuatu, et l'Ecole de formation 
aux metiers de la mer des lies 
Salomon. 

Ce programme d'enseignement est 
en cours de diffusion aupres des 
parties interessees, e'est-a-dire les 
etablissements de formation et les 
representants du secteur de la 
peche, qui procederont a son 
examen. 

(Avec le concours de Hugh 
Walton) s^> 

Lettre d'information sur les pechus n°65 — Avril/Juin 93 



ACTIVfTES DE LA CPS 

•SECTION TECHNIQUES DE PECHE 

Au cours du deuxieme trimestre, les agents de la section techniques de peche ont surtout consacre leurs 
interventions sur les demandes presentees dans le cadre des programmes de mouillage de dispositifs de 
concentration du poisson (DCP). 

Le personnel en poste en Papouasie-Nouvelle-Guinee, a Palau, a Fidji et a Nauru a participe au mouillage de 
dix DCP, d'avril a juin. 

A a egalement foumi des avis techniques, et apporte son concours a la planification et a l'achat du materiel 
pour les prochains mouillages de DCP au Samoa-Occidental, a Tokelau, a Kiribati et aux Tonga. Une fois que 
ces pays auront recu I'equipement necessaire, le personnel de la section techniques de peche aura pour mission 
de participer aux etudes de site, au montage et au mouillage des engins, une tache qui devrait porter sur un 
minimum de 16 DCP. 

Amelioration du radeau d'un nouveau type de DCP 

Dans le cadre des activites ci-des-
sus, l'elaboration d'un nouveau 
type de radeau de DCP base sur le 
modele concu dans l'ocean Indien 
(et dont une description figure au 
n° 62 de la Lettred'information sur les 
peches) se poursuit. Ce type de ra­
deau est constitue d'une chaine de 
petits flotteursau lieu d'un flotteur 
unique de plus grande taille. 
L'experience acquise dans l'ocean 
Indien, et au cours du mouillage de 
quelques unites dans le Pacifique, 
prou ve que ce type de radeau pre-
sente plusieurs avantages signifi­
cant par rapport au type a flotteur 
unique utilise couramment dans la 
region oceanienne. 

L'avantage essentiel en est que la 
chaine de flotteurs suit le mouve-
ment des vagues et aucun choc ou 
a-coup ne vient mettre a 1'epreuve 
la partie superieure du systeme de 
mouillage, ce qui est particuliere-
ment important dans de mauvai-
ses conditions climatiques. Cette 
chaine de petits flotteurs presente 
egalement une moindre resistance 
aux courants et permet done 
d'avoir recours a des amarres de 
moindre diametre et done de 
moindre cout. 

Dans l'ocean Indien, les utilisateurs 
de ce modele de radeau de DCP 
rapportent que s'il est soumis a de 
forts courants, le radeau est sub­
merge et se trouve done a l'abri de 
la plupart des turbulences de 

surface; e'est cette propension a la 
submersion qui Justine 1'utilisation 
de flotteurs de plastique dur, capa-
bles de supporter des profondeurs 
de 300 a 800 metres. Cependant, le 
principal inconvenient de ce ra­
deau du type "ocean Indien" etait 
jusqu'a present le cout des flotteurs 
de plastique dur et resistant a la 
pression. Comme nous 1'avions 
deja mentionne dans la Lettre d'in­
formation sur les peches n° 62, unseul 
radeau comprenant 30 a 50 flot­
teurs revient a environ 1500 dollars 
E.-U. 

Mais nous pensons avoir trouve 
une solution a ce probleme. 

Un radeau a faible cout 

Au cours d'un programme de 
mouillage de DCP recemment 
entrepris par le gouvernement de 
Palau a vec le concours de la section 
techniques de peche de la CPS, on 
a pu monter un DCP du type 
"ocean Indien", mais en remplacant 
les flotteurs de plastique dur resis­
tant a la pression par des flotteurs 
de serine d'occasion. Les senneurs 
se debarrassent generalement de 
ces flotteurs une fois qu'ils ont ete 
abimes lors de passages repetes par 
la poulie motrice qui remonte la 
senne, et Ton peut se les procurer 
aupres d'un fournisseur d'engins 
de peche a Guam. 

Bien qu'ils ne soient plus utilises 
pour la peche a la senne, un grand 
nombre de ces flotteurs gardent 
leur forme et leur pouvoir de flot-
taison, et Ton peut souvent les ob-
tenir a tres bon marche, par exem-
ple a environ 1 dollar E.-U. la piece. 
Bien que ces flotteurs de senne ne 
soient pas concus pour resister a la 
pression de l'eau a des profon­
deurs importantes, l'experience a 
montre aux agents de la section 
techniques de peche lors de 1'utili­
sation en Nouvelle-Caledonie, a 
Vanuatu et a Kiribati de DCP du 
type "ocean Indien" munis de flot­
teurs de plastique dur que ces ra-
deaux n'ont pas tendance a etre 
submerges de facon significative 
sous l'effet des courants ou du 
vent 

Autre probleme en ce qui concerne 
ce type de radeau: trouver un cable 
d'un materiau approprie pour 
pouvoir enfiler les flotteurs. Dans 
l'ocean Indien, on a recours a un 
cable en fils d'acier galvanise qui, 
d'une part se corrode rapidement, 
et d'autre part, use les flotteurs par 
frottement, ce qui necessite un bu-
toir de protection entre le cable et 
les flotteurs. Pour les DCP montes 
en Nouvelle-Caledonie, on a utilise 
des cables en fils d'acier inoxyda-
ble, ce qui donne de bons resultats 
mais coute cher, le petit ma teriel de 
montage en acier inoxydable etant 
en outre difficile a trouver. A 
Kiribati, un pecheur mecontent des 
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avantages dont beneficiaient ses 
concurrents grace a un DCF a pu 
sectionner le cable gaine d'un 
tuyau de plastique sur lequel 
etaient ennles les flotteurs. 

Lors de la preparation du pro­
gramme de mouillage de DCP de 
Palau, les agents de la section tech­
niques de peche pensent avoir de-
couvert la solution du probleme 
grace a un produit fabrique en 
Nouvelle-Zelande. II s'agit d'un 
cable de 16 mm, fait de 7 fils d'ader, 
recouvert d'une gaine de PVC de 
8 mm d'£paisseur, ce qui donne un 
diametre total de 32 mm. La cou-
che de PVC est moulee sur le cable 
d'ader et elle est impermeable. 
Pour former les epissures a oeil a 
chaque extrihrtite du cable qui ser-
vent a le relier a ramarre prindpale 
et a un mat, il convient de denuder 
les fils d'ader avant de les envelop-
per d'un ruban adhesif impermea­
ble. 

On a enfile les 50 flotteurs de senne 
recydes utilises pour la fabrication 
du DCP de Palau sur une longueur 
de 20 m de ce cable d'ader recou­
vert de PVC. Ces deux materiaux 
se sont bien comportes. Les flot­
teurs de senne sont tres solides, car 
resilients plutot que cassants com-
me les flotteurs de plastique dur. 
II n'est done pas necessaire d'ajou-
ter un butoir entre chaque flotteur. 
Le cable d'acier recouvert de PVC 
est a la fois solide et souple et ce 
type de gainage evite aux flotteurs 
toute abrasion. 

Le cout d'un radeau de DCP sem-
blable, du type "ocean indien" et 
monte avec ces materiaux est bien 
inferieur au cout de revient moyen 
de 1 500 dollars E.-U. qui est celui 
des radeaux montes avec des flot­
teurs resistant a la pression. Le pro-
jet de developpement de la peche 
au large a recemment localise un 
foumisseur proposant des flotteurs 

de senne neufs a bien meilleur 
marche. Ces flotteurs, de 7 kg de 
poussee, reviennent a 3,50 dollars 
E.-U. piece. Si Ton ajoute 20 m de 
cable d'ader recouvert de PVC et 
le petit materiel de montage requis, 
pour environ 130 dollars E.-U., on 
arrive a un cout de revient total de 
305 dollars E.-U. pour un radeau 
de 50 flotteurs (totalisant 350 kg de 
poussee). 

Les utilisateurs de DCP souhaitant 
obtenir des informations supple-
mentaires sur la conception, le 
montage et l'utilisation de ce type 
de radeau, ainsi que sur les sources 
d'approvisionnement en flotteurs 
et en cable d'acier gaine de PVC 
peuvent contacter Peter Cusack, 
specialiste du developpement de la 
peche a la CPS. 

(Avec le concours de Peter Cusack) 

TO 

Mat en bols ou en fibre de verre 

Tuyau d'acier galvanise 

Butoir d'acier soude au tuyau 

Cable de 16 mm de 7 fils 
rfacler recouvert 
de 8 mm de PVC 

(longueur du cable: 20 m) 

Contrepolds malntenant le mat vertical 

Montage d'un radeau de DCP a faible cout 
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• SECTION VALORISATION DES PRODUITS DE LA PECHE 

Elaboration de nouveaux produits a base de thon dans la region du Pacihque 

Quatre petites entreprises de la 
region produisent actuellement du 
poisson marine et seche. En plus 
du projet de transformation et de 
commercialisation du thon a 
Tokelau, dont nous avons deja fait 
etat et qui aborde sa troisieme an-
nee d'existence, trois autres petites 
entreprises, deux a Kiribati et une 
aux lies Marshall, se sont jetees a 
l'eau. 

Ces quatre unites de production 
traitent du thon jaune, bien que 
celui de Majuro utilise surtout du 
marlin et de 1'espadon, ainsi que 
d'autres prises accessoires de la 
peche locale a la palangre. Ces nou­
veaux fabriquants ecoulent leurs 
produits surtout sur le marche 
national, dans les hotels, les bars et 
les supcrmarches. 

Le projet de Tokelau, qui releve de 
l'entreprise Kileva Fisheries a 
Atafu, est quant a lui oriente a l'ex-
portation. Son produit, le 'Teriyaki 
Tuna", a trouve preneur en Nou-
velle-Zelande. Pendant longtemps, 
on pouvait se le procurer dans un 
magasin specialise dans la vente de 
produits neo-zelandais a l'aeroport 
international d' Auckland. On note-
ra que ce produit attirait surtout les 
touristes japonais et les hommes 
d'affaires chinois. 

Le bon deroulement du projet con-
nait quelques difficultes, la trans­
formation du "Teriyaki Tuna" 
ayant ete suspendue temporaire-
ment par manque de credits pour 
financer les operations pendant 
que les essais de commercialisation 
continuent. 

Depuis le mois de mai cependant, 
les perspectives semblent plus pro-
metteuses. Une entreprise neo-
zelandaise a manifeste le souhait 
de conclure un accord de co-entre-
prise avec V Office for Tokelau Affairs 
(Bureau des affaires de Tokelau), 

qui supervise les activites de KUeva 
Fisheries, afin de produire et de 
commercialiser du thon marine et 
seche. 

Un tel accord permettrait de faire 
demarrer plus tot que prevu les 
activites de fabrication. L'entre­
prise neo-zelandaise serait respon-
sable au premier chef de I'aspect 
commercialisation, ou elle possede 
une certaine expertise. Elle a entre-
pris une evaluation des produits 
ameliores mis au point a l'initiati ve 
de la CPS, en particulier le thon 
secheau piment rouge etau curry. 
Si les resultats etaient favorables, 
les neo-zelandais entameraient 
alors des negociations avec X Office 
for Tokelau Affairs pour deboucher 
sur un accord de co-entreprise. 

Quant aux deux entreprises enga­
gers dans la transformation du 
poisson a Kiribati, elles ont pour 
ambition d'aborder le marche de 
l'exportation. 

Le projet sur la manutention et le 
traitement du poisson de la CPS 
apporte son concours a de telles 
entreprises depuis un certain nonv 
bre d'annees, apres le coup d'envoi 
donne au projet de Tokelau en 
octobre 1990. 

Apres l'elargissement du projet a 
ces trois pays, un sous-projet a ete 
elabore en collaboration avec le 
Centre australien de recherche 
agricole internationale (Australian 
Centre for International Agricultural 
Research - AGAR). Ce sous-projet 
a pour objectif d'aider a etablir des 
petites et moyennes entreprises 
commerciales dans les pays et terri-
toires oceaniens isoles, qui soient 
economiquement viables, genera-
teurs d'emplois et tirent parti des 
ressources marines naturelles les 
plus abondantes et les plus impor-
tantes de la region que sont le thon 
et les autres especes de haute mer. 

Dans le cadre de cette action, on a 
realise deux Etudes sur documents; 
Processing of novel tuna products in 
the Pacific Islands: Desk study on the 
market (Elaboration de nouveaux 
produits a base de thon dans les 
pays oceaniens: etude de marche) 
par Richard O'Neill et A desk study 
on the type and range of novel tuna 
products that can potentially be 
developed and manufactured in the 
Pacific Islands (Etude sur docu­
ments des nouveaux produits a 
base de thon pouvant etre mis au 
point et fabriques dans les pays 
oceaniens) par Souness et Buckle -
Universite de Nouvelle-Galles du 
Sud (UNSW). On a egalement ef-
fectue deux etudes de develop-
pement de produit. 

C'est I'lnstitut international des 
produits alimentaires de l'Etat de 
Queensland (International Food 
Institute of Queensland - IF1Q) qui a 
entrepris la premiere de ces deux 
dtudes, consacree a l'amelioration 
du 'Teriyaki Tuna" de Tokelau. 

La seconde etude de develop-
pement de produits a porte sur la 
transformation de bonite hachee en 
un produit seche et assaisonne. La 
bonite est une des especes les plus 
abondantes dans la region, mais sa 
chair grasse, molle et fono£e se pre-
te plus difficilement aux operations 
de transformation. 

Depuis son lancement a la fin 1991, 
le projet conjoint CPS/ACIAR a 
apporte son concours aux activites 
de fabrication du thon marine et 
seche. 

L'etude de marche conclut a des 
perspectives optimistes en ce qui 
eoncerne la commercialisation en 
Australie du thon marine et seche, 
et d'autres produits du meme type, 
en particulier dans les magasins 
hors taxe et en ciblant les touristes 
japonais. 

n 
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On considere egalement qu'il con-
vient de continuer a etudier les 
possibilites du marche des ali­
ments pour chiens ct chats. 

Gr^ce au travail de developpement 
de produit entrepris pour le 
'Teriyaki Tuna" de Tokelau, on 
elabore a present un produit de 
bien meilleures apparence, texture 
et saveur (avec des varietes au cur­
ry et au piment rouge), et a un 
moindre prix de revient. 

Quant a la bonite hachee, les resul-
tats semblent prometteurs, mais 
d'autrcs efforts de developpement 
de produit sont requis avant d'arri-
ver a un produit dcfinitif. 

Pour encadrer les futures activity 
du projet, on a mis sur pied un 
organe consultant le groupe de 
travail informel sur l'elaboration de 
nouveaux produits a base de thon 
dans le Pacifique. 

On trouve inscrits au plan d'action 
de 1993: le maintien du soutien 

apporte aux operations actuelles 
de transformation des nouveaux 
produits du thon (Tokelau, Kiribati 
et Des Marshall), le perfectionne-
ment de certains aspects du deve­
loppement de nouveaux produits 
entrepris par 1'UNSW et l'IFIQ, 
l'amdlioration du modele et de l'as-
pect des emballages, des Etudes de 
marche sur les points de vente en 
Australie et la publication des re-
sultats des etudes entreprises. 

Parmi les activites du plan de tra­
vail qui ont deja ete menees a bien 
ou qui sont encore en cours, on 
compte: 

*>" une analyse de la teneur en 
mercure des produits de Kiri­
bati, de Tokelau et de ceux Stu­
dies par YTF1Q, qui a conclu que 
ccs produits satisfont a la regie-
mentation en vigueur en Aus­
tralie; 

*•" une mission consultative a 
Kiribati dans le but d'y eValuer 
les operations des deux entre­

prises engagees dans la trans­
formation du thon; 

w la mise au point d'un nouveau 
style d'emballage et d'une nou-
velle Etiquette pour le produit 
de Kiribati, assortie d'etudes de 
march£ sur les points de vente 
austral iens, devant debuter 
souspeu; 

•** une etude socio-economique 
sur Hie d'AtafuaTokelau, pour 
determiner les difficultes que 
pourraient rencontrer, a l'&he-
lon des villages, des acti vitfe de 
transformation du thon; 

•** la mise a jour de la fiche de la 
CPS dormant la recette du thon 
marine et s£ch6 a preparer chez 
soi, prenant en compte les ame­
liorations apportees au precede 
(voir page suivante). 

(Avec le concours de Steve 
Roberts) 

Y ^ 

Le 'Teriyaki Tuna" de Tokelau 
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COMMENT PREPARER LE POISSON MARINE ET SECHE CHEZ SOI 

Introduction 

Preparer du poisson marine et seche n'est pas difficile. On obtient du poisson seche et assatsonne-

en morceaux pouvant remplacer comme amuse-gueule les chips ou les cacahuetes, et a servir au 
bar ou dans les fetes pour accompagner les boissons. On peut egalement le faire cuire avec de 
la tomate, des oignons et du lait de coco par exemple. 

On peut utiliser du thon (le thon jaune est recommandl), du thazard du large, du marl in, de 
I'espadon ou de nombreuses autres especes. Les potssons gras ne se pretent pas aussi facilemenl 
a cette preparation. Pour disposer de filets de bonne taille qui permettront de decouper de fines 
tranches, il faut un poisson de taille moyenne ou grande (de plus de 2 kg). 

Preparation 

Pour 1 litre environ de marinade, melanger les ingredients suivants en faisant bien fondre le Sucre 
et le set: 

1 litre de sauce au soja 
le jus de 5 a 6 citrons 
150 gde sucre 
50 g de sel 

Ajouter au choix et selon votre gout les ingredients suivants finement moulus ou hSches: ail, 
poivre, piments rouges, gingembre, epices m L̂angees, etc. 

Decouper les filets de poisson, en enlever la peau et dlbarrasser soigneusement la chair de tout 
morceau fibreux rouge fonce\ Decouper les filets en tranches fines d'environ 5 mm d'epaisseur. 
Rincer ces tranches dans une eau legerement salee puis les mettre a mariner. Pour cela, utiliser 
un recipient de plastique muni d'un couvercle etanche, ou placer le melange poisson et marinade 
dans un sac en plastique lui-meme glisse' dans un autre sac en plastique. Fermer soigneusement 
en faisant un noeud ou avec un ruban adhesif. 

Les tranches de poisson doivent etre entierement recouvertes par la marinade. Laisser reposer 
pendant 15 a 30 minutes en remuant le melange de temps en temps. En laissant le poisson mariner 
plus longtemps, on obtiendra une saveur plus forte. 

Unefois <*coule le temps de marinade, retirer les morceaux de poisson et les disposer sur un treillis 
m&allique avant de les exposer au soleil et au vent pendant 1 a 2 jours. Le temps necessaire au 
sechage du produit dependra des conditions climatiques. On peut au contraire choisir de secher 
le poisson dans un four dont le systeme de ventilation assurera une bonne circulation de I'air, a 
une temperature egale ou inferieure a 40°C. Retoumer les morceaux de poisson regulierement. 

La preparation est prete une fois que la chair est entierement seche et presente une texture assez 
dure et caoutchouteuse. 

Conservation 

Conserver ce produit dans un endroit frais, dans des recipients ou des sacs en plastique ou encore 
des bocaux de verre hermetiquement fermes. Le salage et sechage du produit font qu'il ne 
necessite aucune refrigeration et devrait se conserver pendant de nombreuses semaines ou meme 
plusieurs mois. 
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• PROGRAMME DEVALUATION DES THONIDES ET MARLINS 

Cinquieme reunion du groupe de travail sur le germon du sud 

La cinquieme reunion du groupe 
de travail sur les recherches consa-
crees au germon du sud (groupe 
germon) s'est tenue a Papeete 
(Polynesie francaise) du 29 mars au 
ler avril 1993. Y ont pris part des 
representants des pays et territoires 
sui vants: Australie, Republique de 
Chine (Taiwan), Samoa ame>icai-
nes, Des Cook, Etats-Unis d'Ameri-
que, Fidji, Japon, Nouvelle-Cale-
donie, Nouvelle-Zelande, Polyne­
sie francaise, lies Salomon et 
Tonga. L'Agence des peches du 
Forum et la Commission du Pacifi-
que Sud ont egalement participe a 
cette reunion. 

Le bilan des activites de peche et 
le point sur les donnees halieuti-
ques disponibles, le tour d'horizon 
des projets de recherche regents et 
des activites d'analyse des don­
nees, une evaluation de l'etat des 
stocks de germon du sud, et les 
priorites a venir en mabere de re­
cherche fi'guraient a 1'ordredu jour 
de la reunion. 

Les participants ont entendu un 
rapport sur les programmes de 
marquage du germon du sud. De 
tels programmes ont ete mis en 
oeuvre dans la region du Padrique 
Sud des le debut des annees 1960, 
et ce, par differents organismes a 
la recherche d'informations sur les 
caracteristiques demographiques 
du germon du sud. 

En depit des efforts considerables 
de sensibilisation au programme 
de marquage de la CPS, le taux de 
renvoi des marques reste malheu-
reusement bas, ce qui tend a prou-
ver que les eventuelles absences de 
declarations des ligneurs jouent un 
rdle beaucoup moins important 
que ce que Ton pensait a l'origine, 
companies a ce faible taux de ren­
voi des marques. Le tres faible taux 
de recuperation par les navires de 
peche a la traine en surface donne 

D 
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a penser que les volumes qu'ils 
exploitent sont minimes. Les pre­
mieres conclusions du modele 
d'evaluation des volumes de prises 
par taille, mis au point par le grou­
pe germon et connu desormais 
sous le nom de SP ARCLE (modele 
d'evaluation des prises par classe 
de tailles du groupe germon), ont 
et£ communiquees au cours de la 
reunion. GrSce a l'integration des 
donnees disponibles sur la reparti­
tion par taille et de prise et d'effort 
des differentes flottilles de peche, 
ce modele est concu pour foumir 
des informations sur la dynamique 
des populations et 1'incidence des 
activites de peche. 

Les premiers ajustements du mo­
dele aux donnees en possession du 
groupe germon semblent indiquer 
une tendance a la baisse de la bio-
ma sse des stocks au cours des der-
nieres annees, bien que cette ten­
dance ne soit pas necessairement 
significative d'un point de vue sta-
tistique £tant donne' rimportance 
des marges de confiance placets 
sur ces estimations. 

De meme, les estimations du recru-
tement sont assorties d'une impor-
tante marge de confiance mais il 
semble que le modele releve claire-
ment dans les donnees la faiblesse 
anormale du recrutement des indi-
vidus de trois arts d'age en 1985 et 
en 1990. On a remarque que ces 
deux classes d'3ge sont issues de 
periodes de manifestation du phe-
nomene d'oscillation australe El 
Nino de 1982-83 et de 1987-88. Si, 
comme on le suppose, la faiblesse 
du recrutement decoule de ce phe-
nomene, on devrait Egalement 
constater un faible recrutement au 
cours de la saison 1993-94, suite a 
la demiere manifestation d'El Nino 
en 1991-92. 

Les participants ont Egalement exa­
mine les estimations des tendances 

de capturabilite produites par le 
modele, qui semblent indiquer que 
la capturabUite a long terme a dimi-
nue depuis la fin des annees 60. 
Ceci expliquerait au moins en par-
tie le declin des PUE au cours de 
cette meme periode, alors que les 
tendances de la peche en surface 
sont plus variables. 

Au cours de la discussion, il a ete 
admis que le modele SPARCLE 
devrait s'averer des plus utiles, 
mais que des etudes supplementai-
res permettraient de mieux com-
prendre certains de ses aspects les 
plus complexes, tel sontraitement 
de l'abondance des stocks. On de­
vrait s'efforcer d'y integrer les don­
nees sur les taux de fuyards et de 
pertes des marques. La CPS pre-
voit de continuer a perfectionner ce 
modele, afin de realiser ses objectife 
d'evaluation des stocks d'ici la fin 
de 1993. 

En ce qui conceme 1'evaluation de 
l'&at des stocks, on a pris bonne 
note du fait que depuis l'entree en 
vigueur du moratoire sur la peche 
au filet maillant en 1990-91, les 
prises de germon du sud se sont 
maintenues a un niveau egal ou 
inferieur a celui de leur ancienne 
moyenne. 

Les indicateurs de stock ne fournis-
sent aucune preuve d'incidences 
negatives du niveau acruel d'ex-
ploitation sur les stocks, bien que 
les series chronologjques de PUE 
nominates disponibles foumissent 
a cet dgard des renseignements 
limites. En consequence, il convien-
drait a ce stade de ne pas encoura-
ger un accroissement rapide du 
volume des captures de germon 
du sud. 

(Avec le concours des agents du 
programme thonides) x ^ v 
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• LES OS DU IAGON 
Le corail caledonien etend ses branches a la chirurgie internationale. Une societe locale peche et prepare les futurs os. Le 
"biocoral", taUU a Paris, est un monopole mondial. ha Caiedonk enestle principal fourmsseur. 

Chaque week-end, des centaines 
de Caledoniens cotoient des pro-
theses. Le lagon caledonien fournit 
l'essentiel de la demande medicale 
internationale. La chirurgie osseu-
se et dentaire compte de plus en 
plus sur le genre Acropora. 

Certes, I'utilisation des polypes en 
chirurgie n'est pas nouvelle. Les 
premieres experiences remontent a 
1977. En seize ans, il se sont forges 
une solide reputation de "tuteur" 
magique tant aupres des medecins 
que des patients. Nombre de ma­
gazines et de reportages leur ont 
ete consacres. 

"Medicorail" 

Durant plusieurs annees, la mairie 
de Noumea et l'aquarium ont pe­
che VAcropora, le Porite et le 
LobophyUia (les trois genres de co-
raux utilises) a des fins de recher­
che. Environ deux tonnes par an 
ont ete* vendues, sans profit, a la 
societe metropolitaine Inoteb. A 
charge pour cette demiere, qui 
decent le monopole mondial, d'en 

tirer le "biocoral". Mais la n'etait 
pas la vocation de l'aquarium et de 
la municipality. lis se sont lasses et 
ont transmis le flambeau a des ca-
pitaux prives. 

Une societe caledonienne, Medi­
corail, s'est creee void un an et 
demi et a obtenu l'autorisation ex-
ceptionnelle de pecher et d'expor-
ter les polypes (il faut savoir que la 
convention de Washington interdit 
l'exportation des animaux). 

Ce permis exclusif, delivre par les 
affaires maritimes, est assorti de 
contraintes: le ramassage doit etre 
realise hors reserve, dans une 
quantite donnee, et le corail doit 
etre transforme avant de quitter le 
territoire. Des lore, les polypes ont 
ouvert un march6 a dimension in­
ternationale. 

L'ecologie preservee 

Le corail caledonien fournit l'es­
sentiel de la demande grace a 
plusieurs a touts. iyabord, son uni­
que acheteur, Inoteb, est francais. 

II sait pouvoir compter sur une 
fiabiliti et une qualite de livraison. 
Les espeees locales presentent tou-
tes les garanties d'homogeneite 
chimique, physique et mecanique. 
II sait surtout que le lagon cale­
donien est exempt de pollution et 
que la reserve est enorme. On peut 
recolter deux a trois tonnes par an 
sans commettre de dommage no­
table. "La peche est inferieure au 
taux de renou vellement annuel des 
coraux", explique le Dr Michel 
Jorda, responsable d'exploitation 
de Medicorail. 'Nous recevons les 
conseils de l'aquarium et travail-
Ions uniquement sur des champs 
tournants hors reserve. Nous ra-
massons dix fois moins de corail 
qu'une societe l'uulisant pour la 
decoration.'' 

A titre d'exemple, 100 kg 
d'Acropora sont peches sur 20 m. 
La recolte annuelle de trois tonnes 
devrait done concerner un total de 
600 m2 repartis en plusieurs en-
droits du lagon. Le prejudice est 
infime, indecelable, la morale eco-
bgique sauve. 

10 a 21 millions CFP le kilo 

Sorti du lagon, le corail est lave et 
seche en attendant d'etre taille. 
Tour l'heure, Inoteb ne nous a pas 
precise le type de prd-traitement 
qu'il desirait", precise Michel jorda. 
La societe fran^aise n'en a pas 
1'habitude. Elle recevait jusqu'a 
maitenant les branches brutes 
qu'elle preparait elle-meme en 
granules ou spheres. Sur le marche 
de la sante, son "biocoral" atteint 
des sommes impressionnantes. 
Quatre doses de 300 mg de gra­
nules se vendent 12 254 CFP. Cela 
place lekiloalO^ll millions CFP. 
Une sphere de 3 a 4 mm de 1,5 g 
s'achete 37 727 CFP (soit 21,818 
millions CFP Le kilo). Inoteb a 
decroche le jackpot. 

VAcropora, largement present dans le lagon caledonien, est un des 
trois genres de corail utilises en chirurgie osseuse. 
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Le corail devenu "biocoral" pret a Stre greffe' 

A Noumea, Medicorail reste beau-
coup plus modeste. Sa production 
n'attcindra pas de tels sommets 
financiers faute de traitement ap-
profondi. 

Cest regrettable car le "biocoral" 
affirme d'annees en annees ses ver-
tus medicates. "II agit comme un 
tuteur sur lequel se developpe 1'os, 
resume le Dr Jorda. II en a la meme 
composition et la meme structure. 
Cest la seule matiere qui ne pro-
duise pas de rejet". Mieux que le 

plastique ou le metal, le corail s'in-
tegre parfaitement. Comme l'os, il 
possede des travels, sortes de 
trous, dans lesquelles s'implantent 
les cellules. Certaines d'entres elles 
travaillent a son developpement, 
d'autres le detruisent. Mais l'os est 
vivant et se renouvelle. Tant et si 
bien, qu'au fil du temps le "bio­
coral" est digere par les cellules qui 
le remplacent par une ossature 
neuve. L'implant a disparu. Aucun 
materiau etranger ne subsiste apres 
le retour a l'£tat initial. 

QUI DOIT FINANCER LES DCP? 

Les pecheurs oceaniens et leurs 
voisins de 1'Asie du sud-est ont pu 
se familiariser avec l'utilisation des 
dispositifs de concentration du 
poisson (DCP) mais tel n'est pas le 
cas dans d'autres regions du mon-
de. 

En 1991, apres que les Etats-Unis 
d'Amerique se soient interesses a 
l'utilisation des DCP, et que le seo 
teur prive ait travaill£ au develop­
pement de cette technologie, 
l'Agence des Etats-Unis pour le 
developpement international (Uni­
ted States Agency for International 
Development - US AID) a decide de 
financer une etude consacree au 
rdle potentiel des DCP dans 1'ex-
pansion des activites de peche des 
pays en voie de developpement. 
En tant qu'organisme de soutien 

au developpement economique et 
social, l'USAID s'est egalement 
souciee de la viabilite des program­
mes de DCP. Autrement dit, il 
s'agissait d'evaluer si, apres un 
financement de depart, les profits 
decoulant de l'utilisation des DCP 
suffiraient a garantir aux pays en 
voie de developpement les moyens 
de maintenir ces programmes de 
DCP sans autre concours. 

Des credits ont done ete allou£s au 
Centre international de developpe­
ment des ressources marines (Inter­
national Centre for Marine Resource 
Development - ICMRD) de l'Uni-
versite de Rhode Island, pour reali-
ser des etudes au Cap Vert, a la 
Barbade, a Sainte-Lucie, a Saint-
Vincent et les Grenadines, a la 
Grenade, en Indonesie (Sumatra), 

Recherches sur le blnitier 

Le "Wocoral" est utilise sous formes 
de morceaux pour des mentons, 
des orbites ou des pommettes. En 
cubes ou en spheres, il comble des 
trous ou remplace une vertebra. En 
granules, il se substitue a la racine 
d'une dent arrachee. Les applica­
tions se multiplient. Sauf lorsqu'il 
s'agit de remplacer un gros os, sup-
portant un poids important. "Le 
corail est trap fragile pour cela. On 
ne peut le greffer par exemple en 
guise de col du femur". 

Qu'a cela ne tienne. Le lagon cale-
donien recele peut-etre une autre 
prothese d'avenir. Des recherches 
sont actuellement menees sur le 
benitier. la coquille, tres solide et 
plus dure que le corail, pourrait 
remplacer un jour un os entier. 

(Source: Les Nouvelles Caledonien-

au Costa Rica, aux Tonga et au 
Samoa-Occidental. L'ICMRD a en­
gage les services d'experts-conseils 
devant evaluer dans les pays choi-
sis, les aspects techniques, econo-
miques et socio-culturels de la mise 
en place de projets de DCP qui 
soient viables. Au terme des depla-
cements de Tequipe de 1'ICMRD, 
un atelier devait determiner les 
criteres devant presider a la mise 
en place de tels projets de DCP. Les 
organismes associes a la mise au 
point de DCP dans la region ocea-
nienne ont et^ invites a prendre 
part a cet atelier, les ler et 2 juin 
1993 a Suva (Fidji), avec des parti­
cipants de Tuvalu, des Tonga, du 
Samoa-Occidental, de l'USAID et 
de la Commission du Pacifique 
Sud. 
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Selon les membres de la mission 
d'etude de 1'ICMRD, seuls Suma­
tra et le Samoa-Occidental ont, 
parmi les pays visites, des projets 
permanents de DCP a l'appui de 
leurs activites de p£che artisanale 
et commerciale. 

Quant aux autres pays, certains ont 
benefice de projets experimentaux 
de mouillage de DCP, qui ne se 
sont pas prolonges au-dela des 
essais preliminaires par manque 
de financement, alors que d'autres 
n'ont aucune experience en la ma-
tiere. Les pays ayant mis en place 
des DCP considerent que leurs p£-
cheurs ont vu augmenter leurs pri­
ses, diminuer le temps passe a re-
chercher des bancs pela-
giques et s'alleger leurs 
frais d'exploitation. 

Les services publics de 
tous les pays presents ont 
exprime leurs preoccupa­
tions quant a la surex-
ploitation des ressources 
cotieres, et sont favora-
bles aux projets de mouil­
lage de DCP qui encoura-
gent les pecheurs a tirer 
parti des ressources evo-
luant plus au large. Les 
autres avantages des pro­
grammes de DCP se-
raient le prolongement 
de la saison de peche pe-
lagique, les retombees positives sur 
la peche sportive et le tourisme, la 
diminution du prix du poisson sur 
le marche local et le potentiel de 
developpement d'un secteur tour-
ne vers l'exportation. 

Parmi les zones etudiees, seule 
Sumatra beneftcie de financements 
prives pour ses programmes de 
DCP, programmes issus de I'expe-
rience qu'ont les pecheurs du phe-
nomene de rassemblement des 
poissons autour de debris flottants 
naturels. Un grand nombre de 
DCP ont ete mouilles dans la re­
gion de Sumatra, que ce soit dans 
les zones cotieres ou plus au large. 
Les DCP cotiers sont le plus 

souvent mis en place par les arti-
sans-p§cheurs eux-memes, dans 
des eaux relativement peu profon-
des et calmes. Ces dispositifs sont 
fabriques a partir de materiaux dis-
ponibles sur place. Us vont d'une 
simple bouteUle attachee a un mo­
nofilament ancre, au radeau de 
bambou semblable au payao philip-
pin. Ces DCP sont mouilles dans 
les zones de p£che traditionnelles 
des villages et ne peuvent dtre utili­
ses que par les pecheurs de ces 
communautes. 

Quant aux dispositifs mouilles au 
large, ils le sont generalement par 
des entreprises de peche industriel-
le, qui etablissent des relations de 

travail avec les associations de pe­
cheurs, sur la base d'accords selon 
lesquels l'entreprise est responsa-
ble du mouillage des DCP et met 
parfois a la disposition des pe­
cheurs certaines installations a ter-
re, alors que ces demiers, utilisant 
leurs propres bateaux et equipages, 
sont responsables de l'exploitation 
du DCP et vendent leurs prises a 
l'entreprise. 

Dans quelques uns des autres pays 
etudies, c'est le secteur public qui 
assume le financement des projets 
de mouillage de DCP. Tel est sou­
vent le cas parce que, bien que les 
pecheurs locaux n'aient jamais eu 
recours d'eux mdmes a de tels 

dispositifs, ce sont les services des 
peches qui les ont introduits afin 
d'appuyer et developper le secteur 
halieutique du pays ou territoire 
concerne. 

Au terme des premiers essais, les 
projets de mouillage de DCP ont 
ete en regie generate soit refinances 
par les pouvoirs publics, ou aban-
donnes pour une raison ou une 
autre, parfois par manque de cre­
dits. Le gouvemement du Samoa-
Occidental a maintenu en place un 
programme de DCP pendant pres 
de 14 ans. Les pecheurs de ce pays 
ont vu leurs prises s'accroitre d e 40 
pour 100, mais n'ont jamais contri-
bue au financement du program­

me. La duree de vie utile 
d'un DCP etant d'envi-
ron 1 an, un financement 
periodique s'avere neces-
saire pour assurer la pe-
rennite du programme. 

Selon les membres de la 
mission d'etude de 
1'ICMRD, il n'est pas rea-
liste de s'attendre a ce 
que les pouvoirs publics 
ou les bailleurs de fonds 
etrangers supportent le 
poids global des projets 
permanents de DCP, et 
ce indefiniment, et qu'il 
convient que les utilisa-
teurs contribuent au cout 

de leur mouillage. Ils recomman-
dent done un certain nombre d'ap-
proches qui impliquent une certai-
ne contribution financiere de la 
part des utilisateurs: 

• Les pecheurs pourraient des-
tiner une partie de leurs prises 
au financement d'un "fonds de 
roulement DCP". Ce fonds 
pourrait etre gere par des asso­
ciations de pecheurs pour cou-
vrir les frais de mouillage sub­
sequent et d'entretien des dis­
positifs. 

• Les pecheurs pourraient verser 
a leur association une redevan-
ce annuelle donnant droit a 

Lettre d'information sur les peches n°65 — Avril/Juin 93 



NOUVELLES DU BASSIN DU PACIFIQUE 

l'utilisation des DCP, ces der-
niers ctant places sous la res-
ponsabilite des associations de 
pecheurs qui les gerent 

• Des entreprises privees pour-
raient etre chargers du mouil-
lage et de l'entretien des DCP. 
Elles pourraient soil percevoir 
des droits aupres des pecheurs 
exploitant les dispositifs, soit 
recevoir un certain pourcen-
tage des captures. 

• Les autorites locales pourraient 
prelever une taxe sur la vente 
du poisson. Les fonds ainsi re-
cueillis permettraient au gou-
vernement soit de financer un 
programme de DCP, soit d'en-
gager une entreprise privee 
pour le mouillage et l'entretien 
des DCP. 

• Une taxe pourrait £tre prelevee 
sur le carburant des bateaux de 
peche, les fonds ainsi recueillis 
etant destines a couvrir les frais 
d'un programme de DCP. 

Un certain nombre de difficultes 
quant a la mise en oeuvre des op­
tions ci-dessus ont ete evoquees 
pendant l'atelier. Les representants 
des pays oceaniens ont considere 
qu'imposer une taxe aux pecheurs 
pour couvrir les frais de program­
mes de DCP prSsenterait de nom-
breuses difficultes logistiques, 
sociales et economiques. D'autre 
part, ils ont estime que si des inte­
rests prives devaient financer ces 
dispositifs, l'acces aux DCP pour­
raient dormer lieu a des differends. 
Dans de nombreuses zones, le sec-
teur prive n'aurait pas a sa dispo­
sition sur place les embarcations, 
les equipements et le personnel 
qualifie qui lui permettraient de 
mouiller correctement les DCP. Les 
services officiels des peches font 
eux-mdmes souvent appel a des 
concours techniques etrangers 
pour la mise en place de program­
mes de DCP. 

IB 
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Des exposes ont permis de mettre 
en exergue les criteres devant pre-
sider a la conception de program­
mes de DCP qui soient viables. Le 
f acteur le plus important est que le 
modele de DCP doit etre adapte a 
1'en vironnement marin local. Dans 
les zones soumises a des conditions 
climatiques extremes, et ou les 
interventions de maintenance se 
trouvent limitees, on doit utiliser, 
pour le montage des DCP, des ma-
teriaux solides et durables. 

Telle a ete l'approche adoptee dans 
la region du Pacifique. Cependant, 
si les activites de peche de poissons 
pelagiques sont saisonnieres, il 
peut etre plus rentable de mouiller 
des DCP moins couteux, d'une du-
ree de vie utile a peu pres egale a 
celle de la campagne de peche. En 
effet, il semble tres probable que 
raccroissement du volume des pri­
ses permettra de couvrir les frais 
afferents au DCP avant que ce der­
nier soit perdu. C'est dans cette 
optique que le departement des 
ressources marines de la CPS a en-
trepris d'elaborer des systemes de 
dispositifs de concentration du 
poisson a un moindre cout 

II convient ensuite de prendre en 
consideration les facteurs sociaux 
et culturels, avant de mettre au 
point un programme de DCP. II 
peut arriver par exemple que cer­
tains habitants d'un village ne con­
sidered pas d'un oeil favorable 
l'installation de DCP. 

Certains pecheurs, ge^ieralement 
les plus prosperes, peuvent estimer 
que les DCP reduiront l'avantage 
qui est le leur par rapport a d'au-
tres, et qu'en outre, une augmen­
tation du volume des prises fera 
baisser le prix du poisson. Dans le 
Pacifique, de telles motivations 
semblent avoir 6t€ la source de 
plusieurs actes de vandalisme. En 
outre, la coutume ou la pratique 
religieuse locales peuvent ne pas 
etre compatibles avec la mise en 
place d'activites de peche commer-
ciale. Les programmes de mouil­

lage de DCP peuvent egalement se 
heurter a la reconnaissance des 
droits coutumiers de propria sur 
les lieux de peche. 

Enfin, il convient de mettre en pla­
ce des systemes de suivi perma­
nent pour pouvoir evaluer les dif-
ferents aspects des programmes de 
DCP. Un mecanisme de suivi per­
manent bien concu doit ê tablir le 
caractere saisonnier des especes 
presentes autour des DCP, la pro-
ductivite, la rentabilite, les prises 
par unite d'effort et les methodes 
de peche les plus ef ficaces mises en 
oeuvre par les pecheurs. Les don-
nees issues d'un programme de 
suivi permettront de concevoir un 
modele adequat pour la mise au 
point d'autres pro jets de mouillage 
deDCP. 

Grace a l'analyse des donnees re-
cueill ies aupres des pecheurs et sur 
les marches, on pourra etablir les 
ni veaux de production, les recettes 
obtenues et les frais d'exploitation. 
En comparant ces donnees a celles 
precedant la mise en place d'un 
DCP, on pourra estimer la valeur 
d'un DCP pour un type de peche 
donne. Les decideurs et planifi-
cateurs pourront alors fixer les res-
sources devant etre consacrees au 
programme de DCP. 

LTCMRD prevoit de publier les 
documents issus de cette etude et 
de cet atelier vers la fin de l'annee. 
Pour les recevoir, s'adresser a : 

Richard Poilnac Ph.D.; International 
Center for Marine Resource Devel­
opment; University of Rhode Island; 
126 Woodxvard Hall; Kingston, RJ. 
02881; Etats-Unis d'Amerique 

(Avec le concours de Peter Watt) 
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• L'ACIAR PUBLIE DEUX MANUELS SUR LE BENITIER 

The Giant Clam: a Hatchery and Nursery Culture Manual (Manuel d'Heoage du benitier en ecloserie et en 
nourrkerie), R.D. Braley, ed., 1992. AGAR Monograph nQ 15,144 p. The Giant Clam: an Ocean Culture Manual 
(Manuel d'etevage du benitier en mer), H.P. Calumpong, ed, 1992. AGAR Monograph n° 26,68 p. 

Ces deux manuels sont le fruit de 
tra vaux de recherche parraines par 
l'AOAR (Centre australien pour la 
recherche agricole Internationale 
dans le cadre de son projet inter­
national sur le benitier) qui ont 
porte sur huit pays, de 1984 a 1992. 
Pris ensemble, ces deux volumes 
constituent un guide pratique et 
actualise, dont la lecture est recom-
mandee a tous ceux qui s'interes-
sent a la culture du benitier dans 
la region Indo-Pacifique, que ce 
soit pour sa preservation ou son 
exploitation, en tant que ressource 
vivriere ou commerdale. 

Le benitier a deja fait l'objet de 
nombreux travaux de recherche 
pour plusieurs raisons: 

"" On considere qu'il s'agit d'une 
espece menacee de disparition; 
tres prise sur certains marches, 
facile a recolter, le benitier est 
tres sensible a la surexploita-
tion. 

«*" Le benitier est une espece es-
sentiellement phototropique, 
surtout au stade adulte, grace 
a ses zooxanthelles commen-
sales; sa culture peut presenter 
plusieurs avantages par rap­
port a celle d'organismes qui 
doivent etre nourris en perma­
nence. 

•*" Le benitier etant d'une grande 
importance culturelle pour 
beaucoup de peuples autoch-
tones de la region Indo-Paci­
fique, et son elevage ayant deja 
une place dans le mode de vie 
de certains peuples oceaniens, 
cette activite pourrait ouvrir de 
nouvelles perspectives remu-
neratrices aux zones rurales. 

On ne trouvera pas dans ces deux 
manuels d'examen detaill£ ou 
scientifique de tous les resultats du 
projet international sur le benitier 
de 1' AG AR, mais une synthese des 
connaissances disponibles dans les 
etablissements engages dans la cul­
ture du benitier, en particulier en 
ce qui concerne les techniques ex­
tend ves rentables et faciles a mettre 
en oeuvre. Chaque volume con-
tient les references necessaires a 
une etude plus approfondie. 

Les deux manuels sont publics 
separement car de nombreux orga-
nismes ou personnes s'interessent 
a rimportation de juveniles en pro­
venance d'ecloseries deja etablies, 
soit pour proceder a des essais pre-
liminaires, soit parce qu'il leur est 
impossible d'installer des eclose-
ries. 

Les deux manuels component un 
important volet, a savoir, l'etude 
des effets secondares possibles de 
l'introduction de benitiers, y com-
pris les incidences genetiques et la 
propagation eventuelle de para­
sites ou de maladies en dehors de 
leur aires de repartition. On trouve­
ra dans ces manuels une descrip­
tion detaillee des protocoles zoo-
sanitaires destines aux etablisse­
ments exportateurs ou importa-
teurs, protocoles qui, esperons-le, 
formeront la base de directives sui-
vies par tous les etablissements ou 
personnes qui diffusent sur de 
grandes distances des organismes 
marins, de quelque espece que ce 
soit. Par le passe, on a trop sou vent 
neglige de prendre de telles pre­
cautions. 

Le Hatchery and Nursery Culture 
Manual aborde tous les aspects de 
la mise sur pied d'une ecloserie de 
benitiers, du choix du site a la selec­
tion du stock geniteur, de la ponte, 

de l'ele vage des larves, de l'alimen-
tation et de l'acclimatation au 
transfert du nouveau "naissain" 
vers une nourricerie en mer (ou 
vers I'etal du commercant, si Ton 
cible le marche des benitiers de 
petite taille). La comprehension de 
chacun de ces chapitres ne deman-
de qu'une experience minimale de 
1'exploitation d'une ecloserie; on y 
trouvera des instructions elemen-
taires ainsi qu'une description des 
aspects plus specialises de la cultu­
re du benitier, veritable synthese 
des annees passees sur le terrain 
par les auteurs. 

Ceux d'entre nous qui savent conv 
bien il est difficile d'etablir une 
ecloserie de benitiers apprecieront 
a sa juste valeur l'annexe ou figu-
rent les coordonnees des fournis-
seurs et les prix pratiques. Bien 
qu'on y trouve uniquement des 
entreprises australiennes, cette liste 
est assez complete pour permettre 
d'elaborer un budget previsionnel 
detaille. 

Le Hatchery Manual aborde egale-
ment brievement l'aspect economi-
que de la production de naissains 
en ecloserie, en se basant sur le 
modele de la station de recherche 
de James Cook University ins-
tallee a Orpheus Island. Ce chapi-
tre decrit utilement les facteurs a 
prendre en consideration pour 
determiner la faisabilite economi-
que de la culture d'un organisme 
dont le cycle de production est 
relativement long. Les lecteurs sont 
cependant encourages a realiser 
eux-memes une analyse economi-
que globale vu les grandes dispa-
rites qui existent en matiere de 
couts des biens et services d'un 
pays a l'autre. 
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Etant donne la vocation pratique 
de ce manuel, l'examen des inci­
dences gcnetiques de la culture du 
benitier s'y trouve necessairement 
abrege, car l'elevage selectif de 
souches ameliorees entraine des 
frais generaux considerables qui 
sont phis facilement supported par 
les etablisscmen ts de recherche les 
plus importants; les consequences 
pratiques du reensemencement 
des recifs sur le patrimoine gen£-
tique des stocks naturels sont en 
outre tres controversees. On trou-
vera dans ce manuel des avis judi-
cieux pour faire contribuer un ma­
ximum de geniteurs a une ponte 
donnee. 

Outre les chapitres consacres a 
l'aspect pratique de l'exploitation 
des ecloseries et des nourrioeries, 
aux questions economiques et zoo-
sanitaires, le Hatchery Manual dres-
se une liste actualisee des parasites 
et des maladies connus aftectant les 
benitiers en elevage, accompagnee 
de conseils de prevention et de trai-
tement. Ce chapitre constitue a lui 
seul une reference des plus utiles. 

VOcean Culture Manual est destine 
aux agents de terrain ou a ceux 
exploitant un elevage de grossis-
sement du benitier, a partir de nais-
sains issus d'une ecloserie. Au 
cours de la derniere decennie, de 
nombreuses methodes de grossis-
sement des benitiers ont ete expe-
rimentees. On trouvera dans ce 
manuel une description des diffe-
rents types de casiers et d'enclos 
destines a retenir les benitiers ou a 
les proteger de leurs predateurs, 
ainsi que des conseils quant au mo-
dele le mieux adapte a une situa­
tion donnee. Ce domaine fait tou-
jours 1'objet de recherches, car 
l'execution d'experiences rigou-
reuses prend du temps; ce manuel 
presente cependant un resume 

particulierement utile des m£tho-
des qui se sont averees les plus 
efftcaoes. 

Au cours de la phase de grossis-
sement, c'est la protection des jeu-
nes benitiers contre leurs preda­
teurs et parasites naturels qui re-
pr£sente le premier element de 
cout; il est done essentiel de selec-
tionner avec soin le site, afin de 
minimiser l'effet des predateurs 
mais egalement pour be^ficier de 
conditions optimales de croissance. 
A mon avis, cette question de la 
selection du site est abordee d'une 
facpn un peu trop generale et sans 
prendre suffisarnment en ligne de 
compte les differences qui existent 
entre les di verses especes culti vees. 
Toutefois, il reste encore beaucoup 
a apprendre dans ce domaine, et 
les efforts de vulgarisation de la 
prochaine decennie permettront 
d'elargir les connaissances en la 
matiere. 

On pourra consulter dans ce 
manuel une liste detaillee des para­
sites et predateurs que Ton risque 
de trouver sur le terrain et les 
moyens de lutte a mettre en oeu-
vre. C'est dans le premier volume 
que le lecteur trouvera une des­
cription des maladies, puisque 

c'est dans le contexts des ecloseries 
qu'elles sont le mieux connues; il 
trouvera cependant dans le deu-
xieme manuel un protocole de pre­
paration des echantillons a prele-
ver et a soumettre a un laboratoire 
pour les cas suspects. 

Ces deux manuels representent en 
somme un guide pratique et ap-
proprie de l'etat actuel des connais­
sances relatives a la culture du be­
nitier; il s'agit-la d'une lecture es-
sentielle pour tous ceux qui envisa-
gent ou pratiquent deja l'exploita­
tion d'une ecloserie, la culture de 
benitiers ou des activites de reense-
mencement du recif. 

II ne s'agit pas la du mot de la fin 
bien sur. Ce sont les phases de 
nourricerie et de grossissement en 
milieu oceanique qui presentent les 
meilleures p>erspecti ves de progres, 
et ces perfectionnements ne se fe-
ront jour qu'avec les resultats des 
essais en cours et a venir de repeu-
plement effectif des recifs et l'arri-
vee a maturite des activites de cul­
ture du benitier. Ces deux manuels 
pourront constituer le veritable 
fondement des ameliorations a 
venir. 

(Avec le concours de Tim Adams) 
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LE POINT SUR 
LINTOXICATION 
CIGUATERIQUE 

La ciguatera, ou ichtyosarcotoxis-
me, est une maladie causee par la 
consommation de poissons conta-
mines par des ciguatoxines, qui 
sont des toxines liposolubles 
(Gillespie et al. 1986; Lewis et al. 
1991). A l'heure actuelle, il n'existe 
aucun test de depistage qui soit 
simple et fiable et qui permette de 
detecter la presence de ces toxines 
dans le poisson; on ne connait pour 
1'instant aucune methode de pre­
paration culinaire qui permette de 
consommer sans risque un poisson 
toxique. L'intoxication ciguateri-
que se caracterise par des sympto-
mes gastro-intestinaux a court ter-
me et neurologiques a long terme, 
douloureux et parfois debilitants 
(Gillespie et al. 1986). 

Repartition et frequence 

Les seuls poissons ciguatoxiques 
(responsables de la ciguatera) sont 
ceux des eaux chaudes, en particu-
lier des zones de recif corallien. 

Les flambees de ciguatera ont pour 
caracteristique d'apparaitre spora-
diquement, que ce soit dans le 
temps ou dans 1'espace. Cette affec­
tion pose un probleme de sante 
important (surtout d'un point de 
vue occidental) aux habitants des 
iles des mers tropicales et subtro-
picales, surtout dans les petits pays 
et territoires du bassin du Padfique 
ou la consommation de poisson 
par habitant est elevee. 

On trouvera une representation de 
l'incidenee des cas d'ichtyosarcoto-
xisme (des cas de ciguatera pour la 
plupart) declares par les autorites 
medicales des pays et territoires 
oceaniens. II est evident que ce sont 
les pays atolls qui sont le plus gran-
dement affectes. Au Queensland 

par Dr R.J. Lewis 
GDPI (Ministere des Industries 

primaires du Queensland) 
Deception Bay, Australia 

(0,16 cas pour 10 000 habitants), la 
frequence des cas de ciguatera est 
semblable a celle des Tonga. 

II est probable que ces chiffres ne 
represented que 10 a 20 pour 100 
des cas reels, le nombre de cas non 
declares variant sans aucun doute 
d'un pays a l'autre et dans le 
temps. Les declarations incomple­
tes de ciguatera s'expliquent par la 
non declaration de cas confirmes et 
par les diagnostics errones, les ma-
tades en confondant souvent les 
formes les plus benignes avec d'au-
tres affections plus courantes. 

Les poissons susceptibles 
d'etre ciguatoxiques 

De nombreux poissons des eaux 
chaudes peuvent evenruellement 
etre porteurs de ciguatoxines. Dans 
les zones des pays et territoires 
oceaniens susceptibles de connai-
tre des cas de ciguatera, on trouve 
souvent les poissons suivants: les 
loches, le lutjan rouge, d'autres 
lutjanides, les chirurgiens, les per-
roquets, les bees de cane et les mu­
rines. On recense peu d'especes 
demersales de recif qui soient con-
tinuellement exempts des toxines 
a l'origine de la ciguatera (cigua­
toxines). En Australie, la liste des 
poissons souvent susceptibles de 
provoquer des intoxications cigua-
teriques comprend: la saumonee 
leopard, le thazard raye, le reef cod, 
le barracuda, le bee de cane, la lo-
che, la carangue, le maquereau che­
valier et la seriole (Gillespie et al. 

1986). Quant a la murene, au lutjan 
rouge, au barbillon et au lutjan bos-
su, ce sont, selon les informations 
obtenues a partir de cas isoles, des 
poissons qui s'averent couram-
ment ciguatoxiques en Australie. 
C'est pourquoi ces poissons ne 
sont pas largement commercialises 
par les autorites competentes de 
l'Etat du Queensland. 

Les origines de la ciguatera 

Seules un certain nombre de sou-
ches du dinoflagelle Gambierdiscus 
toxicus, une petite algue vivant sur 
le fond, produisent les precurseurs 
des ciguatoxines (gambiertoxines) 
(Murata et al. 1990; Holmes & 
Lewis 1992). G. toxicus est un ali­
ment accessoire des poissons her­
bivores. II semble que les poissons 
metabolisent les gambiertoxines en 
ciguatoxines, qui s'accumulent 
dans leurs tissus. Les poissons car­
nivores de plus grande taille font 
alors leur proie de ces petits pois­
sons, avec une accumulation sup-
plementaire des toxines. L'etre 
humain, dernier maillon de cette 
chaine alimentaire, se trouve alors 
expose aux ciguatoxines. En faible 
quantite, celles-ci semblent avoir 
peu d'effet sur les poissons, mais 
en grande quantite elles peuvent 
leur §tre fatales (Lewis 1992). II se 
peut egalement que les poissons 
perissent avant d'avoir pu accu-
muler une dose de toxines qui soit 
suffisante pour etre mortelle pour 
les §tres humains. 

On a considere que les perturba­
tions du milieu recifal etaient un 
facteur d'augmentation du risque 
ciguaterique (Bagnis et al. 1988). 
Toutefois, il faut souligner que 
dans de nombreux cas, les pertur­
bations du recif ne debouchent pas 
sur des flambees de ciguatera. 
Avant de pouvoir minimiser le ris­
que d'intoxication ciguaterique 
grace a la maitrise des activites 
humaines, des etudes devront etre 
menees pour determiner quels 
sont les facteurs ecologiques qui 
favorisent la croissance et la 
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Nombre de cas pour 10000 habitants 
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Frequence des cas d£clar£s d'intoxication ciguat£rique dans les pays 
et territoires oce*aniens de la zone d'intervention de la Commission 
du Padfique Sud. Moyenne annuelle de cas pour 10 000 habitants. 

Les pays suivis d'un asterisque n'ont pas foumi de declarations 
completes. Les chiffres sont ceux des notifications de cas 

d'ichtyosartoxisme (pour la plupart, des cas de ciguatera) au Service 
d'information Ipid&niologique et sanitaire du Pacifique Sud. 

production de toxines par G. 
toxicus. 

Les toxines 

On a recemment determine les 
structures des toxines responsables 
de l'intoxication ciguaterique 

(Murata et al. 1990; Lewis et al. 
1991; Lewis et al - en cours de pu­
blication). On trouve dans la chair 
et les visceres des poissons cigua-
toxiques trois ciguatoxines princi-
pales (CTX-1, -2 et -3) (Lewis et al. 
1991; Lewis 1992). Ces toxines sont 
tres proches des composes de 

polyether resultant du metabolis-
me oxydatif des precurseurs des 
ciguatoxines (c'est-a-dire les gam-
biertoxines produites par G. 
toxicus). La CTX-3 est une cdgua-
toxine intermGdiaire dans la bio­
transformation de la gambier-
toxine4b en CTX-1. n convient de 
rioter que le processus de biotrans­
formation multiplie par 10 la puis­
sance des ciguatoxines. 

Les ciguatoxines activent les ca-
naux sodiques voltage-dependants 
a vec lesquels dies se lient avec une 
grande affinite (Lewis et al. 1991). 
Cette action a pour consequence la 
depolarisation des cellules excita-
bles, et en particulier des cellules 
nerveuses (Gillespie et al. 1986). Du 
fait de leur forte capacite d'activa-
tion, il suffit d'une quantity aussi 
infime que 0,1 ppm de ciguatoxine 
dans un poisson pour entrairter 
une intoxication ciguaterique beni-
gne. La detection de ces teneurs 
tres faibles constitue un reel obsta­
cle a la mise au point d'une metho-
de simple de depistage du poisson 
ciguatoxique. 

Symptomatologie et diagnos­
tics differentiels 

Les symptdmes d'une intoxication 
ciguaterique debu tent entre 1 heu-
re et 24 heures apres la consomma-
tion de poisson toxique. Le delai 
qui s'ecoule avant 1'apparition des 
symptomes varie selon le degr£ de 
toxicite du poisson, la quantite con-
somrnee et la sensibilite du sujet. 

Les symptomes de la ciguatera ont 
ete decrits en detail (voir Gillespie 
et al. 1986 et les references bibHo-
graphiques qui s'y rapportent). On 
compte parmi ces sympt&mes; 

• des fourmillements et un en-
gourdissement des mains, des 
pieds et des levres; 

• une perception inversee des 
temperatures (en particulier, 
une sensation de brulure au 
contact d'objets (raids); 
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• une faiblesse generalisee; 

• des demangeaisons cutanees; 

• des douleurs articulaires, den-
taires et musculaires (parfois 
accompagnees de crampes); 

• desaccesdenausees,devornis-
sements, ainsi que des douleurs 
abdominales et des crises de 
diarrhee; 

• des troubles de l'humeur, com-
me par exemple des acces d'ir-
ritabilite, de depression et 
d'anxi£t£; 

• les cas les plus aigus peuvent 
entrainer des difficultes ambu-
latoires et respiratoires, et des 
poussees d'hypertension. 

Les symptomes decrits sont les me-
mes pour les cas de ciguatera de­
clares dans tous les pays et terri-
toires oceaniens. Les malades pre-
sentent une partie ou la totalite des 
signes et symptomes enumeres ci-
avant. 

En general, plus le nombre de 
symptdmes est important, plus 
l'affection est grave. Les sympto-
mes gastro-intestinaux durent de 
un a deux jours, alors que, habi-
tuellement, certains sympt6mes 
neurologjques persistent pendant 
plusieurs semaines. Chez certains 
patients, ces demiers peuvent per­
sisted pendant plusieurs mois. 

Au cours des 3 a 6 premiers mois 
qui suivent une attaque, les symp­
tomes de l'intoxication ciguateri­
que peuvent, dans certains cas, etre 
exarcerbes par la consommation 
d'alcool et de certains aliments, en 
parriculier le poisson. Par conse­
quent, on recommande aux mala­
des de s'abstenir de consommer du 
poisson pendant cette periode 
(lorsque des aliments de substi­
tution sont disponibles). 

L'examen medical doit permettre 
d'ecarter toute confusion avec des 

etats tels que le botulisme et l'into­
xication par les scombrides. Un 
petit pourcentage de malades se 
plaignent d'un syndrome ressem-
blant a un syndrdme allergique, 
qui peut durer plusieurs annees. 
Dans de tels cas, la consommation 
de poissons non toxiqucs, e'est-a-
dire des especes des eaux froides, 
peut provoquer des symptomes 
caracteristiques de la ciguatera. 
D'autres aliments, qui n'ont rien a 
voir avec le poisson, tels que le 
poulet et le pore, peuvent parfois 
entrainer des problemes similaires. 

Le traitement 

Recemment encore le traitement de 
la ciguatera se resumait a un traite­
ment symptomatique et palliatif. 
Dernierement, un pas en avant a 
ete fait dans la prise en charge de 
cette affection, avec l'observation 
non verifiee selon laquelle une in­
jection intraveineuse de mannitol 
peut limiter de facpn significative 
la severite et la duree des symp-
t6mes d'intoxication ciguaterique 
(Palafox et al. 1988; Pearn et al. 
1989). Ce traitement comprend 
l'administration par perfusion 
intraveineuse d'une solution de 
mannitol a 10 ou 20%, pendant une 
demi-heure, injectee aussi rapide-
ment que possible une fois pose le 
diagnostic d'intoxication ciguateri­
que. La dose administree est de 
1 gramme de mannitol par kilo de 
poids corporel (e'est-a-dire 5 ml 
d'une solution a 20% par kilo). 

De recentes observations semblent 
indiquer que le traitement est plus 
efficace s'il est administre rapide-
ment, dans les cinq jours qui sui­
vent I'apparition des symptomes et 
avant que le patient commence a 
se retablir. La plupart des malades 
font etat d'une amelioration radica-
le des symptomes neurologiques, 
le plus souvent dans les quelques 
heures qui suivent la perfusion. 

Chez certaines personnes, les 
sympt6mes reapparaissent 24 heu­
res apres la premiere injection de 

mannitol. Dans de tels cas, on re­
commande une seconde perfusion 
de ce produit. Le mannitol ne doit 
pas Stre administre avant que le 
patient soit convenablement rehy-
drate. Lorsque ces directives sont 
respectees, le traitement est sans 
risque. 

Selon les etudes entreprises sur le 
processus qui permet au mannitol 
de faire retrooider les symptomes 
de la ciguatera, le mannitol ne che­
late pas les ciguatoxines et ne les 
deplace pas de leur site de liaison 
(Lewis et al. 1992; Lewis, obser­
vations non publiees). Peam et al. 
(1989) ont avance que le mannitol 
semble faire retroceder l'oedeme 
ciguatoxique des cellules de 
Schwann adaxonales. 

La prevention 

II n'existe aucun moyen sur d'evi-
ter l'intoxication cigua^rique puis-
que Ton ne sait pas detecter la toxi-
ne responsable dans les conditions 
actuelles. Toutefois, en observant 
les indications suivantes, on peut 
limiter le risque d'intoxication ci­
guaterique du a la consommation 
de poissons des eaux chaudes : 

• il faut, dans toute la mesure du 
possible, eviter les especes de 
poissons impliques reputes 
provoquer l'intoxication dans 
la region, surtout la murene et 
le lutjan rouge; 

• dans un m£me repas, il vaut 
mieux consommer plusieurs 
poissons en petite quantite 
(<100 g) plutot qu'une grosse 
portion d'un poisson douteux; 
la repartition entre les membres 
de la collectivite de portions de 
poissons de recif et d'especes 
non toxiques y contribuerait 
enormement; 

• le foie et les visceres des pois­
sons potentiellement toxiques 
ne devraient pas etre consom­
mes. 
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II conviendrait de faire parvenir 
pour analyse aux labora toires eon-
cernes les morceaux de poisson 
reconnus toxiques, ou a d efout, de 
les d£truire. One consommation 
supplements re de poisson toxiquc 
entrainera la progression des 
sympt&mes vers un etat plus aigu. 

Future efforts de recherche 

La recherche a venir s'interessera 
a l'amelioration du traitement des 
cas de ciguatera et sera axee sur: 

• la definition precise des fac-
teurs responsables de l'appari-
tion des ciguatoxines chez les 
poissons; 

• l'elaboration de tests pouvant 
permettre de distinguer, de fa-
eon fiable et rentable, les pois­
sons toxiques des poissons non 
toxiques; 

• la mise au point de protocoles 
de traitement ameliores, y conv 
pris celle de therapies efficaces 
administrees par voie orale. 
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